
Souvent, réhabiliter son logement, c’est se réhabiliter 
soi-même. La preuve avec… 
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« ENTREZ, S’IL VOUS PLAÎT, 
soyez les bienvenus. » Ce vendredi  
de juin 2015, dans l’encadrement de 
sa porte, Martine Guerroult Millot a  
le sourire. Après six jours de chantier, 
son trois-pièces est comme neuf ;  
salon, cuisine et salle de bains re-
peints, électricité refaite et sols réno-
vés. À 63 ans, cette femme énergique 
aux yeux noirs affiche un bonheur 
nouveau : « Maintenant, je suis épa-
nouie, dit-elle. Finis les murs noircis, 
la tapisserie déchirée… Je me sens 
vraiment chez moi. »

Au quatrième étage d’un immeuble 
HLM du quartier de la Croix-Rousse, 
l’appartement domine Lyon. De la 
fierté se mêle à son plaisir de montrer 

son salon : les murs, c’est elle qui  
les a tapissés. Les boiseries, c’est  
elle aussi qui les a repeintes. « Je n’y 
connaissais rien en rénovation, mais 
j’ai appris, dit-elle. Les bénévoles des 
Com pagnons bâtisseurs m’ont expli-
qué comment travailler. Sans eux,  
je n’y serai jamais arrivée ! »

Ancienne agente hospitalière,  
Martine a été mise à la retraite en  
2013 pour invalidité, à la suite d’une 
maladie nerveuse. « On n’avait pas 
fait de travaux dans mon apparte-
ment depuis plus de 10 ans, pour-
suit-elle. Rénover coûte cher. Je suis 
âgée, j’ai une petite retraite et je vis 
seule… » Elle a décidé de frapper à la 
porte des Compagnons bâtisseurs, 

À Lyon, les Compagnons bâtisseurs Lorène May (à gauche) et Patrick 
Dinet aident Martine Guerroult Millot dans ses travaux de rénovation. 

Les Compagnons
bâtisseurs

SOLIDARITÉS

PAR PIERRE-LOUIS BERGER

une  association spécialisée dans le mal 
logement. 

Née en Allemagne après la Seconde 
Guerre mondiale, l’Association des 
Compagnons bâtisseurs s’est implan-

tée en France, en 1957, avec une forte 
conviction : il faut impliquer les mé-
nages ou les individus en difficulté 
dans la réhabilitation de leur loge-
ment. Autrement dit : qui bénéficie de 



 

Sélection Reader’s Digest,  
la Banque humanitaire et  

lachaineducoeur.fr
soutiennent Les Compagnons 

bâtisseurs, à Lyon.

Solidaires !
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Retrouvez les vidéos de nos personnalités 
 solidaires sur www.selectionclic.com et sur 
www.lachaineducoeur.fr, la Web TV de la 
solidarité et de l’environnement.

1. Association nationale des Compagnons 
bâtisseurs, 22, rue de la Donelière. 35000 Rennes. 
Tél. : 00 332 99 02 60 90 
www.compagnonsbatisseurs.eu
cbnational@compagnonsbatisseurs.eu

l’action des Compagnons met la main 
à la pâte. « Cela permet non seule-
ment de vivre à nouveau dans un lieu 
décent, mais aussi de retisser des liens 
sociaux et de retrouver l’estime de soi, 
insiste Hervé Cognet, directeur natio-
nal des Compagnons bâtisseurs. Nous 
recevons un public de plus en plus 
nombreux de personnes en situation 
de précarité, “cabossées” par la vie, en 
perte d’emploi, vivant dans des loge-
ments dégradés, et 60 % des ménages 
que nous accompagnons sont consti-
tués de mères de famille seules avec 
un ou plusieurs enfants à charge. » 

Le réseau national des compagnons 
bâtisseurs est présent dans 10 régions 
françaises et améliore chaque année 
les conditions de logement de plus  
de 900 familles, soit quelque 3 000  
personnes, avec une armada de spé-
cialistes du bâtiment, de bénévoles, 
d’employés en contrat d’insertion et 
de salariés. 

Un nom vient sans cesse à la 
bouche de Martine : Frédérique  
Lefranc. « Vous vous rendez compte ? 

Elle m’a aidée à poser la tapisserie 
dans le salon et à repeindre la cuisine. 
C’est grâce à elle que je revis, et à son 
équipe ! » 

Martine se rend régulièrement à 
pied au 21, rue Pouteau, à l’atelier de 
bricolage ouvert par l’association en 
septembre 2012, à la Croix-Rousse. 
Elle aime y donner un coup de main, 
boire un café, apprécier la bonne 
compagnie, et retrouver Frédérique, 
35 ans, l’animatrice technique du lieu.

Un lieu pas plus grand qu’une épi-
cerie de quartier. Face à l’entrée, les 
lettres blanches et brunes « Les Com-
pagnons bâtisseurs » rayonnent sur un 
meuble ocre rouge où s’alignent plu-
sieurs rangées d’outils : tournevis, clés, 
marteaux, scies, etc. « Notre outil-
thèque ! présente Frédérique. Cet ate-
lier s’inspire de la tradition des canuts 
de Lyon, les anciens ouvriers tisse-
rands de la soie. » 

Une fois par mois, l’atelier propose 
des cours de bricolage gratuits avec 
une thématique précise : menuiserie, 
initiation à l’électricité, à la plomberie, 
à la décoration, peinture à la chaux, 
fabrication de pochoirs. On se salue. 
On se passe des outils, quelques che-
villes en laiton, une brosse pour cirer 
une armoire ancienne, une perceuse. 

« Les Compagnons rassemblent des 
gens qui aiment partager et s’entrai-

der, raconte l’animatrice. Certains 
jours, on se bouscule ici, surtout 
quand cinq bénévoles férus de bri-
colage viennent répondre à toutes  
les questions. » Parmi les amateurs,  
Géraldine, 40 ans, salopette de travail 
et cheveux en bataille, décape à la 
laine d’acier les poignées en laiton  
du secrétaire qu’elle a apporté.  
Paysagiste urbaniste de profession, 
elle est venue en voisine chercher 
conseils et outillage.

Martine enfile un  
tablier bleu à ses côtés. 
Elle nettoie des pin-
ceaux au solvant, puis 
grimpe sur un escabeau 
en tendant une mèche à 
bois hélicoïdale à  
un jeune homme de  
19 ans : Nick. Ces deux-
là sont unis par un lien 
fraternel. Volontaire  
engagé dans le service 
civique, Nick a rejoint 
l’atelier des Compa-
gnons bâtisseurs par 
goût du bricolage. Il a prêté main- 
forte à des chantiers de rénovation 
chez des locataires ou des proprié-
taires de la région lyonnaise. Et un 
jour, il a repeint l’appartement de 
Martine. Il a voulu s’investir plus loin 
dans sa démarche d’entraide : « J’ai vu 
des logements très dégradés avec des 
gens envahis d’une grande détresse 
psychologique que je n’avais pas l’ha-
bitude de côtoyer, dit-il. Cela m’a fait  
réfléchir sur le sens de ma vie. » 

Cette même semaine, à une cen-
taine de kilomètres de là, au sous-sol 
d’une longue barre HLM de Valence, 
un son grinçant inonde le local des 
Compagnons bâtisseurs. Assis autour 
de l’animateur, un groupe participe à 
l’atelier découpe du carrelage. Rou-
lette en main, chacun s’efforce de 
suivre les lignes qu’il a tracées au 
feutre sur la faïence à découper. 

Parmi eux, un homme aux cheveux 
noirs, coupés courts, 
s’applique ; Auhans,  
33 ans, est arménien  
originaire de Syrie. Il  
y a deux ans, il a quitté 
Alep, sa ville natale, 
pour fuir la guerre.  
Sa demande d’asile ac-
ceptée et une autorisa-
tion de travail en poche, 
il cherche à élargir ses 
compétences dans le 
bâtiment. « En Syrie, je 
fabriquais des moules 
en plastique pour l’in-
dustrie automobile,  

articule-t-il dans un français appliqué. 
Aujourd’hui, je veux changer de  
métier. » 

Martine, Géraldine, Auhans  et des 
milliers d’autres, tous le disent : avec 
les Compagnons bâtisseurs, réhabili-
ter son logement, c’est se réhabiliter 
soi-même. 

R E A D E R ’ S  D I G E S T   

Vous vous 
rendez compte ? 

Elle m’a aidée  
à poser la 

tapisserie et à 
repeindre ma 

cuisine. Grâce à 
elle, je revis ! 


